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tendai8 pis A ce que vou%3 m'envoyez dle tante si elle peut me peut fournir quel-
ce diocèse luoitaini mais toujouars si quos renseignements nouveaux ou plus
français et Bi c.tlioliquo, qui im'e8t sin- étendus ; je mi'emnprsser.i do vous les
gulièrement cher Al cau"e do »ioe» % ùé- communiquer. Voiliez monsieur l'ab-
rable grand-oncle dont la mémoire c-it bé, rucevoir l'assurance respectueuse de
demîeurée on odeur de bainteté dan-, ii nit-, sentiments les plus distingués.

I~î~ll. J. zaisl'ar~-ropette miè( e' UINSO8NAS Dz L.4UEElRviÈ1R,,
question ; vous pouvez peut-être voul.; Comtesse d'laos
i-appeler que c'est voum qui m'avez donné Q u ejuspu adClabo-m ur-
Ie noni de l'Ei,éque actuel de Québec iŽî%mejuspustrl êepr
dont j'avais besoin et que j'ignorais. Mgr. sonne etrivait encore à M. l'aibbô Ait-
de Lauber-~iire était le grand-oncle &o vergne.
MaOU pore, il n'avait que 27 ans lorsqu'il 1,31ontprince, 27 janvier 1881.
l'ut dés9ignéau choi\ du roi pour le siège "Monsieur l'abbé, j'ai un peu tardé à

dQuébeor l Séminaire de St-Sulpico, vous env oer le& lettr-es ci-jointes, qui
où il avait ,Ait ses études, et eni raison de m'ont ôté, comme je vous l'ai déjàl min
soen éminente vertu et do sa grande piété. dé enl vous on accusant la réception, infi-
t'l'tait considm-é alors continu une mis- niment précieumses, j'ai interrogýé mon
!ion; le diocèse était immense et l'en neveu M1axime sur le lion de naissance
n'envoyait à cette colonie que des sujets de notre vénérable grand. oncle, il nie
capables d'un véritable apostolat la lot- doute pas comme mno-menio, que ce
tre que vous m'envoyez vous dit le reste, soit à Grenioble et nion en Champagne,
monsieur l'abbé, j'ai la autrefois une nous n'avons jamais ou aucun rapport
lettre cirulaire des Vi1,itandines de Qué- avec cette province. Mon neveu n* écrit
bec à leur mnaibomi de France, A propos seulement ceci. IlLouis FrYanrois de Lau-
de cette mort îréiiestinée.dont elles don- berivière d'abord sulpicien, puis sacris-
liaient les dotztil2, ajoutant que de.-,grù- tain de St Bernard A Roiuanq, sacré Evé-
ces oxtr-aordinaires ont été o bteniue.3 par fque de Québec le 16 z*t-)t 17391, mort le
ilinterceson, da pîieux pontife. Siv'-us LI Aoùt 1740."
me faites la grâ~ce do venir A Brisson je "lJ'ai demandé encore d'autres roisl-i
vous mointrerai -ioi portrait, c'est devant giiements, si je les re.0oiR j. vouis en ferai
cette chèrel- intage, que j'avais fait la pro- part. Nous sommes on ne potinait plus
messe d'envoyer une olnnde à Quéec touchés do ce souvenir conservé depuis
on ex-voto, si j'obtenais la gut5rison de plus d'un siècle et demi, dea cet évêque
inon neveou, ilouri de Quinisoiias, fils de qui n'a fait que passer sur- le c4iége épis-
mn i-î-c Eiiiei), atteint d'une maladie 1copal de Qtêbc.- Nous avinns su déjà,

quoncryat mortelle- Sýaqmtir.îgéede2l piar le père Laerlophère, miissionnaire
=né i rante; tous les deux ont été dans l'extrême nord de l'Amérique, qu'il

administrés dans l'espace do quelques n'était pas oublié, et que son portrait
jours ia nièce a succombé. ien ne peut était dans la salle des Evèque à Québec.
donner l'idée daJ'angoisse dece triste mo. Celui que je possède m'est infiniment

mc:ît.lL je craignais que mofn pauvre frère précieux, mais combien j'ai été émue de
lic pût pas y résister...- Ma mère avait la manière dont a eté reçue nia modeste
une grneconfiance et une véritable dé- offrande. Si je n'ai pam signé mon envoi,
votion1 au vénérable évêque de Québec, c'est que je trouvais que cela i'en valait
un présence do son image douce et sym. pas la peine. Je suiseon instance, pour
pathique, elle nie parlait de sa vertu, de obtenir par la nmême intercession bien
mon dévouemient, qui lu 'i a conté la vie,et chère, do nouvelles grâces; Bi je les obte-
je ml'étai-s habituée il le considérer conm- nais mua dévotion en ser-ait encore aug-
me uin patron et un protecteur. Je xu'é. montée, ainsi que mon affection pour ce
tais promiie d'envioyer une somme qui diocèse lointain. La communion des
in vaù la peine, lorsque mou neveu et saints est une ai belle et ai douce chose I

filleul noeus a été rendu; mnais, les oeu- Je vous remercieMonisieur l'abbé,do tout
vr- pie-s se sont multipliées, les rus- l'intérêt que vous m'avez marqué dans
Faoureî dliminuient. en r-ais;on du malheur cette circonstance et. que je suis heureuse
du temps et des mauvaises récoltes; je de retrouver chez vous on toute occasion
îî'ail pu di s1SCr que de cent francs Veuillez agréer l'assurance...
j'étais bien loin de m'attendre qu'on y DE l&UBIRIVItU.E QUINSONÂs,
fer-ait un pareil accueil ; j'en suis même Couitesse de Chabous".
très cinfti'ic. Pr"tcse de vous dire iia Etimnjeqe or lu ad .l

~cceumîNsan'' ). bil;ttè,je viens 'bie n fi ulusjuspu ad .l
vit pe;î-sos lexpime, n vue e-Chanoine Auvergnme recevait de Mada-

vaite ort %oruil'exprier ger qouele me la comtesse de Chabous le billet sui-
ques jo4uri la lettre que vous3 m7avez en- Ilo?,Monsieur l'abbé,lapev
v-oye' 1, - i' rw le tJiiSde la ce- -VO-gndonle laEéied
pier vn.lauît laLem'"~e et on faire que mon arrèegan-nll'v'u

fr-re l iniatane d Qun-Québec, est né à Grenoble. Si vous jugez
sonsqi j.s~e ls apir-mreltif à convenable d'envoyer cette pièce a l'e

nonatqiond lve Québe' retif i la vêché de Québec, vous pouvez on dispo-
tite et modeste chapelle, envoyée à la ar ngrel oi.Vule gér.
.famille après sa mort; elle la, conserve Q. de Ohabous.
religieusement, après l'avoir fait mettre Montprince, '7 février 1881."
dans un écrin, et l'a déposée à B3ran que La ]pièce dont il est ici question, e6t,
où voue pourrez la voir si TOUS Y l'extrait de baptême de Mdgr de Laube-
venez7 urie ibis. colai exniinder à ma. riviè,re. Nous le publions, parceU'il

corrige une dato dit dictionnaire géna
logique do M. l'abbé Tanguay, qui fiait
naître Mgr de L'Auborivière o e î juin

"iMail-le (le Grenoble (Isère).
I es registres des actes do l'Etat

civil do la ville do Grenoble, Départe.
ment do l'Isère, il apport que FErançoU,
Louis de Pourroy do liauborîvière, flsi du
Messiro Claude Josephi de Pourroy du
Lauberivière, conseiller du Roi, Pî-éfi-
doent en la chambre (los comptes et de
dame Marianne do St-Gerînaia do lié.
rieux, mariés, est néà G renobleoIo seize
Juin mnil sept cent onze et qu'il a été
enregistré le lendemain on la panrku,
do St Itugues.

Délivré peur note seulement.
Grenoblo le 27 Janvier 1881.

Lo chof dut Bureau do l'Etut ci,.il.

-Un financier quelque l)Cu véreux,
Pressentant sa fin prochaine, fait appe-
ler un prêtre il tuf chevet. Tourmenité
par tes rcmurJ:-, il demande il se confe
ser.

Au milieu du coîlfttor qu'il débite avec-
certatine onction :

-J 'ai beaucoup péché, dit-il, parrpen
sées, par paroles, par actions et par émig-
Biens.

-Par oinissions, dit le prêtre.
-Pardon, mon père, riposte le finan-

ciur, >ai cola est égal, je dirai: par étai,
bsiona, cela rend mieux mna pensée.

Charade.

,-;uns moni premîier, ams vous perdiz la tiùi.
Mon aecnd en to028 lieux proinune la teinpele
Et dii Iravecmirn excite la tenecur ;
31on tut, iwile cher, donne )ai paix du coeur.

conditions~ de ce Journal.

L'.&bcille paraîtra autant que possible
une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement et 75 centins pour les élèvea
des niai'ols, d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement puy.
able d'avance. Cependant les étudiants
de éminaire et cellégcspourrontpayer
en trois versemente, i'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noél, et le troisiè-
me ù Pâques.

Toute lettre d'abonnement, correspon.
dance,-otc., doit être adressée à M. B.
Roy, Petit Séminaire de Québee, agent
-énéral de l'Abeille.

.Agents: à lapotite salle, M9. L. Fortior;
chez les externes, MM9. S. Joliooenr et
C. Couet.; à Ste-.,Ine, IL G. Goudr'.au i
à Borol, M. 0. fland; à Nicole, &. Y.
Cormier ; ù Ste-Thérèee, M. J. Lâord ; à
Chicoutimi, M. B. Gapon ; à St'-Jyi-
cinthe,MIL A- Guortin i a Rimouski, M. J.
Rioux; iù l'Assomption, MX A. Marsolet;
au collège de St-LAuront, X ZiN. BIait.
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